
Grèves de 1936.  
Les communistes à  
la manœuvre ? 
Par Sylvain Boulouque 

Au lendemain de la victoire du Front 
populaire aux élections de mai 1936, 
d’importantes grèves éclatent partout  
en France. Les ouvriers occupent les usines. 
Une partie du pays, paralysé, y voit le début 
d’une révolution encouragée par Moscou ; 
l’autre, des actions spontanées. Grâce aux 
archives du Komintern, Sylvain Boulouque 
fait le point sur le rôle des communistes dans 
ces mouvements sociaux. 
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Événement

Il y a deux cent cinquante ans, les colonies  
d’Amérique du Nord se soulevaient contre la monarchie 
britannique et proclamaient leur indépendance.  
Cette révolution, qui vit la naissance des États-Unis,  
eut un retentissement mondial. Elle fut suivie d’une 
guerre entre Britanniques et Américains puis, avec 
l’entrée en lice de la France et de l’Espagne, d’un conflit 
international qui se jouait depuis les Caraïbes jusque 
dans la Manche. Victorieuse en 1783, la jeune nation 
pouvait s’enorgueillir d’avoir battu la première puissance 
mondiale et légué une Déclaration des droits aux  
valeurs universelles. Mais bien des questions restaient  
en suspens. Pour les Amérindiens, cet empire neuf  
qui regarde vers l’Ouest est lourd de menaces. Quant  
aux esclaves, la Constitution de 1787 allait ruiner  
leurs espoirs d’émancipation.

Naissance des États-Unis
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Virginie Adane  
Bruno Cabanes  
Manuel Covo  
Edmond Dziembowski  
Gilles Havard  
Gilles Montègre  
Hugo Toudic  
Bertrand Van Ruymbeke 

A découvrir également  
dans ce numéro 

n  �La grande vogue des 
porcelaines chinoises  

n  �La Vierge de Moulins : la gloire 
de la maison de Bourbon 

n  �La Boétie, star mondiale
n  �La Jeune Garde, retour aux 

années 1920 ? 
n  �Année Marc Bloch.  

Marc Bloch, jusqu’au Brésil  
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Les colons sont d’avis 

que seules leurs 

propres assemblées  

ont le droit de lever  

des impôts 

 Ce portrait d’un marchand du 

Connecticut atteste la richesse  

de la société coloniale américaine  

à la fin du xviiie siècle. 

viande et des fourrures. Leur 

habitat est constitué de vastes 

fermes, voire de seigneuries, de 

bourgs et de villages, avec deux 

villes importantes, Philadelphie 

et New York. L’esclavage y est 

présent dans les villes-ports et 

dans la  colonie de New York.

l  Le Sud (Virginie, Maryland,  

les deux Carolines, Géorgie) se 

distingue par une population de 

souche principalement anglaise, 

avec des poches de peuplement 

allemand en Caroline du Nord, 

français en Caroline du Sud et 

écossais dans les deux Carolines, 

et par une population variée, 

nord-écossaise, galloise  

et allemande, récente dans  

le Piedmont appalachien.  

Les colonies du Sud pratiquent  

la monoculture de tabac,  

de riz, d’indigo. Ce sont des 

sociétés esclavagistes, avec une 

très importante population 

d’origine africaine, parfois même 

majoritaire sur la côte. n

conserver environ 10 000 soldats 

en Amérique du Nord. Cette présence 

est à leurs yeux inutile puisque les 

Français ont été vaincus.

Victorieuse de la guerre de Sept 

Ans, la Grande-Bretagne s’est cepen-

dant fortement endettée pendant la 

guerre (130 millions de livres ster-

ling, soit 160 % du PIB britannique !). 

Il lui faut donc trouver de nouveaux 

revenus. Les colons doivent contri-

buer à résorber cette dette, au moins 

en  subvenant aux dépenses de l’em-

pire qui les concernent. Certes, ils se 

sont bien battus, mais la victoire sur 

la France, considère-t-on, est princi-

palement le mérite des forces britan-

niques et l’effort de guerre a largement 

pesé sur la métropole. Or, chacun sait 

que les colonies sont riches et que leur 

prospérité doit beaucoup à la protec-

tion des armes britanniques. On va 

donc les faire payer.

Les « Fils de la Liberté » 

En 1764-1765, le parlement de 

Londres adopte trois lois. Le Sugar 

Act réduit de moitié la taxe sur les 

mélasses (résidus de production de 

sucre) importées des Antilles fran-

çaises et néerlandaises, principale-

ment en Nouvelle-Angleterre, où elles 

sont transformées en rhum, mais pré-

voit un contrôle bien plus rigoureux 

de la contrebande. Tolérée car source 

d’enrichissement pour les colons et 

donc l’empire, la contrebande est dé-

sormais considérée comme une perte 

de revenus disponibles. Voté lui aussi 

en 1764, le Currency Act interdit aux 

marchands américains de payer leurs 

importations avec les monnaies des 

colonies, ne pesant aucune valeur 

en métropole. Tout doit être réglé en 

livres sterling.

La levée de revenus par l’impôt 

constitue le troisième volet de cette 

politique. En 1765, le Stamp Act pré-

voit le paiement d’un timbre fiscal 

pour toute transaction ou acte officiel 

ainsi que sur l’achat de journaux et de 

jeux de cartes. Cette mesure est vive-

ment contestée par les colons, qui sont 

d’avis que, puisqu’ils ne sont pas re-

présentés au parlement de Londres en 

tant que sujets britanniques, il s’agit 

d’un impôt sans leur consentement, 

selon le slogan « No taxation without 

representation », et que c’est à leurs 

propres assemblées coloniales de le-

ver des impôts.

Pendant que des manifestations 

violentes menacent les percepteurs 

de ce timbre fiscal, des représentants 

de neuf colonies se réunissent à New 

York en octobre 1765, formant ce que 

l’on appelle le « Stamp Act Congress ». 

C’est la première fois que des repré-

sentants des colonies s’assemblent 

pour protester contre la politique de 

Londres. Une déclaration des droits 

des colons et deux pétitions à l’inten-

tion des Chambres des communes et 

des lords sont rédigées. Le ton de ces 

documents est mesuré, respectueux 

mais résolu. Le tumulte de la rue, ani-

mée notamment par des groupes nom-

més les « Fils de la Liberté » (Sons of 

Liberty), et la pression des marchands 

britanniques qui craignent les effets 

désastreux d’un boycott s’avèrent 

plus efficaces. En 1766, le Parlement 

abroge le Stamp Act mais vote dans 

la foulée un Declaratory Act stipulant 

qu’il a le pouvoir de légiférer dans les 

colonies « dans quelque domaine que ce 

soit » (in all cases whatsoever), formule 

fort mal ressentie par les colons.

En 1767, les Townshend Acts pré-

voient de nouvelles taxes douanières 

sur le papier, le plomb, le verre, la 

peinture, l’huile et le thé, créent 

un bureau des douanes à Boston, 

des tribunaux d’amirauté à Boston, 

Philadelphie et Charleston, et auto-

risent la perquisition de navires et 

d’entrepôts pour lutter plus effica-

cement contre la contrebande. Ces 

lois sont vivement, et parfois violem-

ment, contestées et, au final, abro-

gées. Restent les droits sur le thé. La 

situation est particulièrement tendue 

à Boston, dans le Massachusetts, où 

les troupes britanniques sont denses 

(quelque 3 000  soldats pour une 
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 Dès 1775, la guerre fait rage dans le nord, où les Britanniques cherchent  

à isoler la Nouvelle-Angleterre et à prendre Philadelphie. Mais, en 1779,  

les combats se déplacent dans le sud où les Britanniques comptent sur les 

loyalistes dont ils surestiment le nombre. Une erreur tactique.

Des marchands de Boston aux 

planteurs de tabac de Virginie, 

ce sont des colonies très 

différentes qui se soulèvent.

Les Treize Colonies qui 

proclament leur 

indépendance le 4 juillet 

1776 ont été fondées au cours du 

xviie siècle, entre 1607 (Virginie) 

et 1681 (Pennsylvanie), sauf la 

Géorgie, qui l’est en 1732. La 

plupart d’entre elles sont royales, 

c’est-à-dire gouvernées par la 

Couronne, à l’exception de la 

Pennsylvanie et du Maryland,  

qui appartiennent aux familles 

Penn et Baltimore, ainsi que du 

Rhode Island et du Connecticut, 

qui ont un statut plus autonome. 

Elles partagent une même 

architecture institutionnelle 

– assemblée, conseil, gouverneur –, 

mais chacune défend ses propres 

intérêts à Londres.

l  En Nouvelle-Angleterre (New 

Hampshire, Massachusetts, 

Connecticut, Rhode Island), les 

habitants sont de souche anglaise 

et, plus récente, nord-irlandaise. 

Ils vivent de l’agriculture, de 

l’industrie forestière, de la pêche  

et de la construction navale. 

Newport est impliqué dans le 

commerce des esclaves. 

l  Dans les colonies médianes 

(New York, New Jersey, 

Pennsylvanie, Delaware), le 

peuplement est très diversifié,  

avec des colons d’origine anglaise 

mais aussi néerlandaise (New 

York), allemande (Pennsylvanie), 

française (New York) et 

écossaise (New Jersey). Elles 

exportent des céréales, de la 
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Les Treize Colonies 

Limite en 1775

Nouvelle-Angleterre

Agriculture, industrie

forestière, pêche, 

construction navale

Colonies médianes

Exportation de céréales,

viande, fourrures

Sud
Tabac, riz, indigo,

exportation de produits

forestiers

Plantation esclavagiste

La guerre de l’Indépendance

Mouvement des troupes : 

britanniques

américaines

françaises

Victoire : 
britannique

américaine

française

Principale ville

bombardée

Capitale des États-Unis

Départ des loyalistes

(1783)

L’HISTOIRE  - N°542 - AVRIL 2026

66  /
1776, la révolution américaine 

DOSSIER

A
N

N
A

 R
A

M
S

D
E

N
 

1776-2026

L’impossible commémoration ?Depuis le bicentenaire de 1976, la révolution n’est plus réduite à l’action des  

Pères fondateurs : les Amérindiens, les esclaves et les femmes ont été réinsérés  

dans le récit national. Les célébrations prévues par Donald Trump pour  

le 250e anniversaire des États-Unis s’apparentent à un retour en arrière. Par Bruno Cabanes 

L’AUTEUR  Titulaire de la chaire 
d’histoire militaire moderne à l’Université d’État de l’Ohio,  Bruno Cabanes a récemment publié Les Fantômes de l’île de Peleliu (Seuil, 2025).

le nom de Freedom 250. La question 
de ce que le président Trump et son 
entourage veulent faire de cet anni-
versaire est donc centrale. Aussi fon-
damentale est la signification que les 
Américains eux-mêmes entendent 
lui donner. Auteur de la récente sé-
rie The American Revolution, diffusée 
sur la chaîne de télévision PBS, le ci-
néaste et documentariste américain 
Ken Burns prévient  : «  Nous avons 
toujours été divisés, l’étude de la révo-
lution américaine le montre bien. Il 
ne s’agissait pas seulement de grands 
hommes formulant de grands idéaux à 
Philadelphie. » 

Un jubilé triomphalEn 1826, les choses paraissaient 
simples. Ce premier jubilé, qui coïn-
cide avec la disparition des Pères 
fondateurs John Adams et Thomas 
Jefferson, les deuxième et troisième 
présidents, morts tous les deux le 
4 juillet 1826, est l’occasion de fes-
tivités mémorables. La plus impres-
sionnante est sans doute le défilé qui 

L e 250e anniversaire des États-Unis est en préparation de-puis dix ans déjà. America 250, la commission biparti-sane chargée d’en 
planifier le déroulement et de coor-
donner le gigantesque effort bénévole 
qui se déploie à travers tout le pays, a 
été créée par le Congrès en 2016, sous 
la deuxième présidence de Barack 
Obama. En théorie, cette commission, 
composée de 36 membres (élus du 
Congrès, citoyens désignés par les par-
lementaires, membres ex officio) et 
placée sous la présidence honoraire de 

George W. Bush, Barack Obama et de 
leurs épouses Laura Bush et Michelle 
Obama, se veut représentative de la 
diversité politique du pays. Le but affi-
ché est de réfléchir aux principes fon-
damentaux de la Déclaration d’indé-
pendance du 4 juillet 1776 et d’éviter 
toute récupération partisane.Dans le contexte actuel de crise 

d’identité des États-Unis, de mise en 
péril de l’équilibre des pouvoirs au 
profit de l’exécutif, d’imposition par 
l’administration Trump d’un récit na-
tional censuré de toute référence cri-
tique au passé, de culte de la person-
nalité du président des États-Unis et 
de dérive ploutocratique, rien n’as-
sure toutefois que les festivités soient 
conformes aux recommandations de 
la commission. En témoigne la créa-
tion, en 2025, par décret présidentiel, 
de la Task force 250, un groupe de tra-
vail parallèle dont Donald Trump as-
sure la présidence, et d’un organisme 
chargé des partenariats avec le sec-
teur privé pour les événements que le 
président aura lui-même initiés, sous 
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Arc de triomphe  Pour les 250 ans de l’indépendance américaine, le président Donald Trump a notamment prévu une 

foire-exposition, un rassemblement sur le Mall à Washington et la construction d’un arc de triomphe « qui écrasera, sur  

tous les plans, celui de Paris », dont il tient ci-dessus un modèle à la main. 

Miss America  Ruth Malcomson, Miss America 1924, déguisée en statue de la Liberté. Elle est au centre de la parade pour 

les 150 ans de l’indépendance, à Philadelphie, six ans après l’obtention du droit de vote pour les femmes. 

1926

2026
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« Tout est changé » Un événement mondial ! 
En 1776, les États-Unis sont les premiers au monde à proclamer les droits  

de l’homme et à rejeter la mainmise coloniale des Britanniques. La révolution 

américaine offrit, à la fin du xviii e siècle, un langage, des références  

et des précédents à tous les insurgés des deux rives de l’Atlantique.

Par Manuel Covo 

L’AUTEUR  Professeur associé  à l’université  de Californie à  Santa Barbara,   Manuel Covo a notamment publié Entrepôt of 
Revolutions. Saint-

Domingue, Commercial Sovereignty, 

and the French-American Alliance 

(Oxford University Press, 2022). 

1776 l’événement fondateur et an-

nonciateur de 1789. 
Les origines de la révolution améri-

caine ne se comprennent cependant 

qu’en tenant compte de sa dimension 

impériale. Dans les années 1760, les 

colons blancs en Amérique du Nord 

se percevaient comme des sujets bri-

tanniques, fiers de leur participation 

victorieuse contre la France dans la 

guerre de Sept Ans (1756-1763) et at-

tachés à leur colonie, qu’il s’agisse de 

la Virginie, de la Pennsylvanie ou du 

Massachusetts. Les premiers ressorts 

de la crise furent donc, avant tout, ceux 

de l’empire britannique. Confronté 

à l’ampleur de la dette laissée par la 

guerre, le gouvernement de Londres 

entendit faire contribuer les sujets amé-

ricains à l’effort fiscal à un niveau com-

parable à celui des contribuables de 

Grande-Bretagne. Cette volonté de re-

prise en main, perçue outre-Atlantique 

comme une inflexion autoritaire, fut 

rejetée par les colons au nom même de 

leur identité britannique et du principe 

« No taxation without representation ».

T out est changé […]. 
Un jour a fait naître 

la révolution. Un 
jour nous a trans-

portés dans un siècle 
nouveau. »  Pour 

l’abbé Raynal, au-

teur de Révolution de l’Amérique 1, 

1776 marquait une rupture majeure 

dans l’histoire des sociétés humaines. 

Cette conviction était alors largement 

partagée au sein de la République des 

lettres à la fin du xviii e siècle  : le 

Britannique Richard Price jugeait que 

la « révolution américaine pourrait 

bien être l’étape la plus importante 

dans le progrès de l’humanité »  ; 

Condorcet voyait, dans l’acte procla-

mant l’indépendance, « une exposition 

simple et sublime de ces droits si sacrés 

et si longtemps oubliés ». Tous, à leur 

manière, faisaient écho au best-seller 

publié en janvier 1776 par le 

Britannique Thomas Paine Common 

Sense (« Le Sens-Commun »), pam-

phlet qui attisa la ferveur révolution-

naire dans les Treize Colonies britan-

niques et plaça la rupture avec la 

métropole sous le signe du « bonheur 

du genre humain » (cf. p. 37). 
L’influence de John Locke 

Dès lors, républicanisme, droits de 

l’homme, Constitution, régime re-

présentatif et souveraineté natio-

nale ne relevaient plus seulement 

d’énoncés abstraits  mais s’éprou-

vaient comme des réalités politiques. 

Surtout, ces principes laissaient en-

tendre que la révolution américaine 

portait une ambition universaliste. 

Une perspective qui allait faire de 
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L’ÈRE DES 
RÉVOLUTIONS1776, 4 juillet
Les Treize Colonies 

américaines proclament 

leur indépendance. Le 
4 décembre, Benjamin 

Franklin arrive en France 

pour plaider la cause des 
patriotes.1777La Fayette s’embarque pour 

l’Amérique.1778, février
Traités d’alliance et de 

commerce avec la France.1779L’Espagne s’engage aux 
côtés des Américains. 1781-1787Aux Provinces-

Unies (actuels Pays-Bas), 
insurrection contre 

Guillaume V d’Orange.1783Le 3 septembre, à Paris, 

Britanniques et Américains 

signent un traité de paix qui 

fixe aussi la frontière entre 

les États-Unis et le Canada 
britannique.1789-1790

Révolution brabançonne,  

en actuelle Belgique, contre 

l’empereur Joseph II.1788La cause américaine a 

coûté 200 milliards d’euros 

à la France. Convocation 
des états généraux.1791-1804Révolution à Saint-

Domingue : première 

révolte d’esclaves réussie 
du monde moderne.1798-1800

Quasi-War entre la France 
et les États-Unis.  

Fin du traité d’alliance 
entre les deux pays.1803-1804

Vente de la Louisiane par  

la France aux États-Unis et 

indépendance d’Haïti.1810-1825Mouvements 
indépendantistes dans 
l’Amérique espagnole.

Bannière étoilée  Le 25 novembre 1783, jour de l’évacuation de New York par  

les Britanniques, le drapeau américain est hissé sur le port (gravure du xixe siècle).  

Le Stars and Stripes, adopté en 1777, est constitué de 13 bandes représentant les 

13 États devenus indépendants et de 13 étoiles symbolisant leur union. 


